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25. 
      Vue panoramique des tours E-F de la forteresse

Panoramica delle torri F ed E della fortezza. 26. 
      Vue aérienne du site de Su Mulinu

Veduta aerea del sito di Su Mulinu

All’esterno, il protonuraghe era circondato 

da una cinta di protezione formata da picco-

le torri e cortine murarie di collegamento. A 

partire dal Bronzo Recente I (tra il 1330 ed il 

1250 a.C.) la fortezza iniziò a subire una se-

rie di rifacimenti aventi lo scopo di ristruttu-

rare l’antico bastione protonuragico e la sua 

cinta secondo forme e sistemi costruttivi più 

evoluti. Così, venne edificata la seconda cin-

ta di protezione che in parte andò a sovrap-

porsi a quella più antica del Bronzo Medio e 

che avvolse la fortezza con nuove torri cir-

colari (G, H, I, M) provviste di feritoie colle-

gate da tratti murari leggermente convessi. 

Sempre a partire dal Bronzo Recente I, ma 

d’un proto-nuraghe, c’est-à-dire un impo-

sant bastion trilobé au périmètre sinueux, 

s’élevant sur deux étages reliés par des es-

caliers et abritant de longs couloirs de com-

munication, des cellules ainsi que des piè-

ces ovales à la section tronco-ogivale. 

Si certaines salles étaient destinées aux mi-

lices chargées de la défense de la forte-

resse, d’autres étaient utilisées dans 

l’activité politique et religieuse du chef tan-

dis que d’autres encore servaient de débar-

ras et d’entrepôts pour les denrées alimen-

taires, les biens en tous genres, ou même 

au déroulement des activités quotidiennes 

telles que la préparation et la consomma-

tion des repas, le repos ou tout autre activité 

domestique. 

Les lobes communiquaient entre eux par 

l’intermédiaire d’une cour intérieure cen-

trale de forme elliptique tandis que, sur le 

sommet de la forteresse, une vaste terrasse 

permettait de contrôler et d’observer le terri-

toire environnant. 

À l’extérieur, le proto-nuraghe était entouré 

d’un mur d’enceinte constitué de petites 

tours et de courtines les reliant. À partir de la 

première phase du Bronze récent (entre 

1330 et 1250 av. J.-C.) la forteresse com-

mença à subir une série de remaniements 

visant à la restauration du vieux bastion pro-

to-nuragique et de son enceinte, selon des 

formes et des schémas de construction plus 

évolués. 

C’est ainsi que fut élevée une seconde en-

ceinte qui se superposa en partie à celle da-

tant du Bronze moyen ; elle cerna la forte-

resse de nouvelles tours circulaires (G, H, I, 

M) pourvues de meurtrières reliées par des 

pans de murs légèrement convexes. 

Toujours à partir de la première phase du 

Bronze Récent, mais avec des interven-

tions qui durèrent jusqu’au Bronze final 

(1150-1000 av. J.-C.), le lobe situé côté nord 

du bastion fut démoli pour faire place à une 

haute tour circulaire couverte d’une voûte 

en ogive (tour E); en outre, les murs côté est 

et côté ouest furent pourvus de deux robus-

tes renforcements, pour augmenter leur sur-

face jusqu’au sommet d’une part, d’autre 

part pour permettre d’y superposer d’autres 

tours dont il ne reste aujourd’hui que la base 

de l’une d’entre elles (tour N). Entre 1250 et 

1000 av. J.-C. (à savoir entre la deuxième 

phase du Bronze récent et le Bronze final), 

le rempart antémural fut restauré pour la troi-

sième fois de façon à ce qu’il n’entoure cette 

fois qu’une partie du bastion ; suite à ce re-

maniement, la tour F fut érigée avec ses 

courtines de raccordement en même temps 

qu’un autre pan de mur, côté est, qui com-

prenait la nouvelle entrée de la forteresse et 

fermait la vaste cour intérieure située de-

vant le bastion, devenant ainsi une place 

d’armes (CDA) pour les réunions militaires. 

À la fin du Bronze final (autour de 1000 av 

J.-.C.), suite à une très violente attaque, le 

nuraghe et son village furent gravement en-

dommagés et en partie détruits ; les effets 

de cet épisode sont d’ailleurs visibles dans 
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28. 
      Croissant de lune sculpté sur l’autel

Il crescente lunare scolpito sull’altare27. 
      Intérieur de la tour F avec ses meurtrières

Interno della torre F con feritoie

con interventi che perdurarono fino al 

Bronzo Finale (1150-1000 a.C.), venne de-

molito il lobo settentrionale del bastione per 

far spazio ad un’alta torre circolare coperta 

da volta ogivale (torre E); inoltre, si rinforza-

rono le fiancate orientale ed occidentale 

con due robusti rifasci per aumentare la su-

perficie allo svettamento e consentire la so-

vrapposizione di altre torri di cui rimane sol-

tanto la base di una (torre N). Tra il 1250 ed il 

1000 a.C. (tra il Bronzo Recente II ed il 

Bronzo Finale), venne per la terza volta ri-

strutturata la cinta antemurale in modo da 

circondare questa volta solo parzialmente il 

bastione; con questo intervento si edificaro-

les traces de brûlures que laissa l’incendie 

sur la surface des murs. 

Par la suite, au début de la première phase 

de l’Âge du Fer (IXe s. av. J.-C.), le nuraghe 

ne servit plus de résidence fortifiée à un 

chef de tribu : en effet, désormais dépourvu 

du tout ou d’une partie de ses dispositifs de 

défense, le bastion ainsi que quelques tours 

situées dans l’enceinte antémurale (désor-

mais mal en point) abritèrent un grand sanc-

tuaire où le culte de la déesse de la Lune, 

une épiphanie de la Déesse Mère, était pré-

pondérant. C’est pour elle que fut creusé un 

autel-bassin en grès en forme de nuraghe 

dans la Salle e du bastion; à l’origine, celui-

ci était couronné d’épées en bronze (seules 

les gardes et les broches pour les lames 

sont visibles aujourd’hui), et probablement 
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29. 
      Détail de la console de couronnement de la Salle 7

Particolare della mensola del vano 7 30. 
      Intérieur de la Salle 7 dite “Salle de Réunion” 

Interno del vano 7 “Sala del Consiglio”

no la torre F, le sue due cortine di raccordo, 

inoltre, un braccio murario ad oriente che 

comprendeva il nuovo ingresso alla fortez-

za e chiudeva l’ampio cortile davanti al ba-

stione, una corte d’armi (CDA) per le adu-

nanze militari. Al termine del Bronzo Finale, 

intorno al 1000 a.C., a seguito di un violen-

tissimo attacco, il nuraghe ed il suo villaggio 

vennero gravemente danneggiati ed in par-

te distrutti; le tracce di questo episodio sono 

ancora visibili nei segni di bruciature lasciati 

dall’incendio sulle superfici dei muri. In se-

guito, agli inizi del I Ferro (IX sec. a.C.), il nu-

raghe non più residenza fortificata di un ca-

po, privato del tutto o in parte dei suoi appa-

rati difensivi, ospitò nel bastione e in alcune 

torri della dismessa cinta antemurale un 

grande santuario dov’era preminente il cul-

to della dea Luna, epifania della Dea Madre. 

Ad essa venne dedicato un altare-vasca in 

arenaria a forma di nuraghe inserito nel 

Vano e del bastione; esso era in origine coro-

nato da spade in bronzo (restano le else e i 

perni per le lame) e verosimilmente veniva 

usato per l’offerta del sangue di vittime ani-

mali immolate su una colonnina in pietra an-

cora in posto. Accanto all’altare, una tavola 

in calcare fungeva da supporto alle coppe a 

calotta per le libagioni, mentre alcuni focola-

ri erano utilizzati per bruciare oli ed essenze 

profumate donati alla Dea. Monili in oro, ar-

gento, ambra, cristallo di rocca e pasta vi-

trea, oltre che manufatti in bronzo e centina-

ia di lucerne in terracotta, molte delle quali fi-

nemente decorate, documentano un rituale 

basato sull’offerta della luce, probabilmente 

al solstizio d’estate, protrattosi fino al II sec. 

d.C. Allo stesso modo, anche la torre F, la 

più monumentale della cinta antemurale, di-

venne luogo di culto secondo i rituali docu-

mentati nel Vano e. In essa infatti è stata rin-

venuta una tavola discoidale per offerte ed 

una base d’altare in arenaria formata da 

due dischi di conci sulla quale era in origine 

collocato un elemento litico a forma di torre; 

presso l’altare sono state recuperate centi-

naia di lucerne fittili e numerosi vaghi di col-

lana in materiali pregiati. In sintonia con un 

nuovo clima politico e con la nuova destina-

zione sacra, la corte d’armi si trasformò nel 

centro dell’abitato del I Ferro, qui, accanto 

agli ambienti della fortezza trasformati in 

templi, sorse il cuore politico della cittadella 

con l’imponente vano 7, interpretato come 

la curia del villaggio. Di pianta circolare con 

due nicchie contrapposte e sedile a giro, es-

sa era originariamente intonacata con mal-

ta d’argilla di colore giallino e provvista di 

un’elegante mensola anulare di corona-

mento. Qui i rappresentanti del popolo riuni-

ti in consiglio discutevano e deliberavano in 

merito a tutti gli aspetti della vita della comu-

nità. Tangente alla curia, si trova l’ambiente 

utilisé pour l’offrande du sang des animaux 

sacrifiés sur une petite colonne en pierre en-

core à sa place. À côté de cet autel, une 

table en pierre calcaire servait de support 

aux coupes en calotte pour les libations, tan-

dis que des foyers étaient utilisés pour y brû-

ler des huiles et des essences parfumées 

en signe d’offrande à la Déesse. 

Des bijoux en or, en argent, en ambre, en 

cristal de roche et en pâte de verre, des ob-

jets en bronze ainsi que des centaines de 

lampes à huile en terre cuite (dont la plupart 

sont finement décorées) témoignent d’un ri-

tuel basé sur l’offrande de la lumière qui 

coïncidait probablement avec le solstice 
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Particolare della mensola del vano 7 30. 
      Intérieur de la Salle 7 dite “Salle de Réunion” 

Interno del vano 7 “Sala del Consiglio”
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31. 
      Autel-bassin

L’altare-vasca 32. Il corridoio ci5 del bastione 
      Couloir ci5 du bastion

14 la cui funzione dev’essere ancora defini-

ta, da esso provengono un altare turriforme 

in calcare ed un menhir grezzo oltre che una 

discarica di ben 70.000 gusci di lumache 

eduli da relazionare verosimilmente ai pasti 

rituali consumati in occasione delle festività 

religiose. Non sono state ancora evidenzia-

te le strutture del villaggio nuragico che si 

estendevano all’esterno della cinta muraria. 

I periodi dell’occupazione punica e romana 

sono invece documentati nei depositi strati-

ficati di riuso del nuraghe e della corte 

d’armi oltre che all’esterno su una vasta 

area dell’abitato; risalgono a quest’epoca di-

versi edifici impostati sopra e a ridosso delle 

mura del bastione e della cinta antemurale 

del nuraghe. Nei secoli VI-VII d.C., in epoca 

vandalica e bizantina, alcuni ambienti ormai 

in rovina del bastione e della cinta esterna 

(torre H) vengono utilizzati per deposizioni 

funerarie. Resta ancora da individuare 

l’ubicazione dell’area funeraria di età nura-

gica, mentre una necropoli punico-romana 

è stata documentata all’estremità Ovest 

dell’abitato, dove è emerso del vasellame 

ed un cippo figurato. 

A Est dell’insediamento, inoltre, affiorano gli 

allineamenti di alcune tombe a cista litica di 

cronologia non ben definita pertinenti a una 

seconda area di necropoli di età storica non 

ancora indagata. 

Nell’edificio dell’antico Montegranatico si 

trova il “Civico Museo Archeologico Su 

Mulinu”, con annesso laboratorio di restau-

ro, che raccoglie i più significativi reperti rin-

venuti nel territorio comunale ed in partico-

lare nella zona nuragica. Nel sito di 

Villanovafranca, grazie al progetto Accessit, 

sono state studiate e apportate interessanti 

azioni per il miglioramento della fruibilità e 

dell’accessibilità sia fisica che culturale. 

In collaborazione con l’Amministrazione co-

munale e la Soprintendenza ai Beni 

Archeologici per le Province di Cagliari e 

Oristano, sono stati realizzati degli interven-

ti per la riduzione delle barriere architettoni-

che ed per il miglioramento generale 

dell’accoglienza e della leggibilità dei siti an-

che con pannelli multilingue. 

d’été et qui s’est fêté jusqu’au IIe s. ap. J.-C. 

De la même façon la tour F également - la 

plus monumentale de l’enceinte antému-

rale - devint un lieu de culte selon les mê-

mes rituels que ceux attestés dans la Salle 

e. On y a en effet découvert une table dis-

coïdale pour les offrandes ainsi que la base 

d’un autel en grès composée de deux dis-

ques en pierre de taille sur laquelle était 

placée un élément lithique en forme de tour 

; près de cet autel, des centaines de lampes 

à huile en terre cuite et des perles de collier 

en matériaux précieux ont été découverts. 

En harmonie avec un nouveau climat poli-

tique et une nouvelle destination sacrée, la 

place d’armes devint le centre de l’habitat 

qui exista pendant la première phase de 

l’Âge du Fer ; là, à côté des salles de la forte-

resse transformées en temples, fut créé le 

cœur politique de la citadelle avec 

l’imposante Salle 7 que les archéologues in-

terprètent comme étant la salle de réunion 

du village. De plan circulaire avec deux ni-

ches se faisant face et un banc sur tout le pé-

rimètre, ses parois étaient à l’origine revê-

tues d’un mortier d’argile jaune clair et pour-

vues d’une élégante console de couronne-

ment tout autour. 

C’est là que les représentants de la tribu se 

réunissaient  pour discuter et délibérer sur 

tous les aspects de la vie de la communau-

té. Dans la salle 14, jouxtant la salle de réu-

nion - dont la fonction n’a pas encore été 

trouvée -, on a découvert: un autel turri-

forme, un menhir brut et quelques 70 000 co-

quilles d’escargots comestibles probable-

ment consommés lors de repas rituels qui 

se tenaient pendant les fêtes religieuses. 

La structure du village nuragique qui 

s’étendait au-delà du mur d’enceinte n’a 

pas encore été déterminée. 

En revanche, les périodes d’occupation pu-

nique et romaine ont pu être attestées 

grâce aux dépôts stratifiés révélant une 

réutilisation du nuraghe et de sa place 

d’armes, ainsi que d’une vaste portion de 

l’habitat situé à l’extérieur; c’est en outre 

de cette époque que datent différentes 

constructions apportées sur et contre le 

mur du bastion et la muraille antémurale 

du nuraghe. Pendant les VIe et VIIe s. ap. 

J.-C., sous l’occupation vandale et byzan-

tine, certaines salles désormais en ruines 

du bastion et de la muraille extérieure (tour 

H) ont été utilisées comme dépôts funérai-

res. Reste encore à déterminer où se trou-

vait la zone funéraire à l’époque nura-

gique, alors qu’une nécropole punico-

romaine a été localisée à l’extrémité Ouest 

de l’habitat grâce à la découverte de pote-

ries et d’un cippe orné d’une figure. 

En outre, à l’Est du village, affleure un ali-

gnement de tombes à ciste lithique dont on 

ignore encore la datation exacte, mais qui 

appartient à une seconde nécropole de la 

période historique n’ayant pas encore été 

fouil lée. Le bâtiment de l’ancien 

Montegranat ico abr i te  le  Musée 

Archéologique municipal Su Mulinu ainsi 

qu’un atelier de restauration dans lequel 

convergent toutes les pièces les plus im-

portantes découvertes sur le territoire de la 

commune, et en particulier sur le site nura-

gique. Grâce au projet Accessit ,  

d ’ in té ressantes  ac t ions  v isant  à  

l’amélioration de l’exploitation du site de 

Villanovafranca ainsi qu’à son accessibilité, 

aussi bien physique que culturelle, ont été 

étudiées et réalisées. 

Grâce à la collaboration de la municipalité 

et de la Surintendance pour le Patrimoine ar-

chéologique des Provinces de Cagliari et 

Oristano, des interventions de réduction 

des barrières architecturales ont été faites, 

en même temps qu’une amélioration géné-

rale de l’accueil et de la lisibilité des sites 

(panneaux explicatifs multilingues).
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      Couloir ci5 du bastion

14 la cui funzione dev’essere ancora defini-

ta, da esso provengono un altare turriforme 

in calcare ed un menhir grezzo oltre che una 

discarica di ben 70.000 gusci di lumache 

eduli da relazionare verosimilmente ai pasti 

rituali consumati in occasione delle festività 

religiose. Non sono state ancora evidenzia-

te le strutture del villaggio nuragico che si 

estendevano all’esterno della cinta muraria. 

I periodi dell’occupazione punica e romana 

sono invece documentati nei depositi strati-

ficati di riuso del nuraghe e della corte 

d’armi oltre che all’esterno su una vasta 

area dell’abitato; risalgono a quest’epoca di-

versi edifici impostati sopra e a ridosso delle 

mura del bastione e della cinta antemurale 

del nuraghe. Nei secoli VI-VII d.C., in epoca 

vandalica e bizantina, alcuni ambienti ormai 

in rovina del bastione e della cinta esterna 

(torre H) vengono utilizzati per deposizioni 

funerarie. Resta ancora da individuare 

l’ubicazione dell’area funeraria di età nura-

gica, mentre una necropoli punico-romana 

è stata documentata all’estremità Ovest 

dell’abitato, dove è emerso del vasellame 

ed un cippo figurato. 

A Est dell’insediamento, inoltre, affiorano gli 

allineamenti di alcune tombe a cista litica di 

cronologia non ben definita pertinenti a una 

seconda area di necropoli di età storica non 

ancora indagata. 

Nell’edificio dell’antico Montegranatico si 

trova il “Civico Museo Archeologico Su 

Mulinu”, con annesso laboratorio di restau-

ro, che raccoglie i più significativi reperti rin-

venuti nel territorio comunale ed in partico-

lare nella zona nuragica. Nel sito di 

Villanovafranca, grazie al progetto Accessit, 

sono state studiate e apportate interessanti 

azioni per il miglioramento della fruibilità e 

dell’accessibilità sia fisica che culturale. 

In collaborazione con l’Amministrazione co-

munale e la Soprintendenza ai Beni 

Archeologici per le Province di Cagliari e 

Oristano, sono stati realizzati degli interven-

ti per la riduzione delle barriere architettoni-

che ed per il miglioramento generale 

dell’accoglienza e della leggibilità dei siti an-

che con pannelli multilingue. 

d’été et qui s’est fêté jusqu’au IIe s. ap. J.-C. 

De la même façon la tour F également - la 

plus monumentale de l’enceinte antému-

rale - devint un lieu de culte selon les mê-

mes rituels que ceux attestés dans la Salle 

e. On y a en effet découvert une table dis-

coïdale pour les offrandes ainsi que la base 

d’un autel en grès composée de deux dis-

ques en pierre de taille sur laquelle était 

placée un élément lithique en forme de tour 

; près de cet autel, des centaines de lampes 

à huile en terre cuite et des perles de collier 

en matériaux précieux ont été découverts. 

En harmonie avec un nouveau climat poli-

tique et une nouvelle destination sacrée, la 

place d’armes devint le centre de l’habitat 

qui exista pendant la première phase de 

l’Âge du Fer ; là, à côté des salles de la forte-

resse transformées en temples, fut créé le 

cœur politique de la citadelle avec 

l’imposante Salle 7 que les archéologues in-

terprètent comme étant la salle de réunion 

du village. De plan circulaire avec deux ni-

ches se faisant face et un banc sur tout le pé-

rimètre, ses parois étaient à l’origine revê-

tues d’un mortier d’argile jaune clair et pour-

vues d’une élégante console de couronne-

ment tout autour. 

C’est là que les représentants de la tribu se 

réunissaient  pour discuter et délibérer sur 

tous les aspects de la vie de la communau-

té. Dans la salle 14, jouxtant la salle de réu-

nion - dont la fonction n’a pas encore été 

trouvée -, on a découvert: un autel turri-

forme, un menhir brut et quelques 70 000 co-

quilles d’escargots comestibles probable-

ment consommés lors de repas rituels qui 

se tenaient pendant les fêtes religieuses. 

La structure du village nuragique qui 

s’étendait au-delà du mur d’enceinte n’a 

pas encore été déterminée. 

En revanche, les périodes d’occupation pu-

nique et romaine ont pu être attestées 

grâce aux dépôts stratifiés révélant une 

réutilisation du nuraghe et de sa place 

d’armes, ainsi que d’une vaste portion de 

l’habitat situé à l’extérieur; c’est en outre 

de cette époque que datent différentes 

constructions apportées sur et contre le 

mur du bastion et la muraille antémurale 

du nuraghe. Pendant les VIe et VIIe s. ap. 

J.-C., sous l’occupation vandale et byzan-

tine, certaines salles désormais en ruines 

du bastion et de la muraille extérieure (tour 

H) ont été utilisées comme dépôts funérai-

res. Reste encore à déterminer où se trou-

vait la zone funéraire à l’époque nura-

gique, alors qu’une nécropole punico-

romaine a été localisée à l’extrémité Ouest 

de l’habitat grâce à la découverte de pote-

ries et d’un cippe orné d’une figure. 

En outre, à l’Est du village, affleure un ali-

gnement de tombes à ciste lithique dont on 

ignore encore la datation exacte, mais qui 

appartient à une seconde nécropole de la 

période historique n’ayant pas encore été 

fouil lée. Le bâtiment de l’ancien 

Montegranat ico abr i te le  Musée 

Archéologique municipal Su Mulinu ainsi 

qu’un atelier de restauration dans lequel 

convergent toutes les pièces les plus im-

portantes découvertes sur le territoire de la 

commune, et en particulier sur le site nura-

gique. Grâce au projet Accessit ,  

d ’ in té ressantes  ac t ions  v isant  à  

l’amélioration de l’exploitation du site de 

Villanovafranca ainsi qu’à son accessibilité, 

aussi bien physique que culturelle, ont été 

étudiées et réalisées. 

Grâce à la collaboration de la municipalité 

et de la Surintendance pour le Patrimoine ar-

chéologique des Provinces de Cagliari et 

Oristano, des interventions de réduction 

des barrières architecturales ont été faites, 

en même temps qu’une amélioration géné-

rale de l’accueil et de la lisibilité des sites 

(panneaux explicatifs multilingues).




